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Le Rwanda forge sa
Croix-Rouge

Les journees sont trop courtes

«Lesjournees sont trop courtes et le devien-

nent de plus en plus... A cote des travaux
de routine, il y a les imprevus, les

demandes d'intervention. Aujourd'hui,
c'etait un probleme de lepreux: le Rotary
est pret ä donner 400 000francs rwandais

pour des constructions - on cherche un

responsable et quelqu'un a pense «pour-
quoipas la Croix-Rouge rwandaise ?». Un

nouveau dossier s'ouvre, des visites, des

reunions devront sefaire. Samedi, en com-
pagnie de quelques chauffeurs de bonne

volonte, je conduirai quinze secouristes au

camp des expulses du Zaire ou ilsdemeu-
reront jusqu'au lundi apres-midi (il
faudra les y rechercher) pour ameliorer
les conditions d'hygiene. Dimanche,
entrainement ä Byimana (70 km) - lundi
matin: Comite de Direction; apres-midi
dans le Bugesera pour les secouristes.
Samedi 26, entrainement ä l'Ecole de

Police de Ruhengeri (esperons que la
route ne sera pas coupee comme ce fut le

casavec M. Schmid...) durant la matinee

- apres-midi, causerie au Grand Semi-
naire de Nyundo en compagnie de Charles
Uwayo, moniteur. Samedi 5 mars,
Commission du secourisme. Le mois de mars
verra aussi le debut cles emissions fran-
faises: 3 x 10 minutes par mois.
C'est passionnant mais on aimerait avoir
le temps de reprendre haieine... et
d'ecrireh
C'est ainsi que debutent generalement les

«rapports mensuels» de notre deleguee au
Rwanda.

Alors qu'en Suisse nous comptons approxi-
mativement 1 lit d'höpital pour 90 habitants
et 1 medecin pour 700 habitants, dans les

pays du Tiers Monde comme le Rwanda on
denombre environ 1 lit d'hopital pour 1000

habitants et 1 medecin pour 60 000
habitants. C'est dire que dans un tel pays les

problemes de sante publique demeurent tres
difficiles et qu'il est indispensable de pou-
voir compter lä-bas sur la collaboration de

volontaires pouvant seconder le personnel
sanitaire professionnel totalement insuffi-
sant. C'est dire aussi la necessiteimperieu-
se de developper des Societes nationales de

Croix-Rouge susceptibles de former des

auxiliaires sanitaires volontaires, des educa-
teurs sanitaires, des secouristes capables
dans leurs villages respectifs d'accomplir les

gestes essentiels permettant de sauver des

vies en cas de maladie ou d'accidents. Mais
developper une Societe nationale de Croix-
Rouge dans un pays pauvre n'est pas une
sinecure. Oil trouver ces volontaires? Oil
trouver l'argent necessaire? Oil trouver les

dirigeants, les instructeurs, les animateurs?
Les autorites du Rwanda se rendent compte
de tout le parti qu'elles peuvent tirer de

l'existence d'une Croix-Rouge rwandaise.
N'est-il d'ailleurspassignificatifquejusque
tres recemment, le president de la Croix-
Rouge rwandaise ait ete le Ministre de la

sante en personne, une personnalite atta-
chante voulant ardemment le bien de son

pays, d'une probite exemplaire et d'une telle
ardeur au travail qu'il vient malheureuse-

ment de mourir ä la täche. Peu de temps
avant son deces, cet homme nous disait sa

conscience de n'etre qu'un maillon et que
d'autres continueraient la täche. Grace ä lui
notamment, la Croix-Rouge rwandaise est

devenue un instrument dont l'efficacite

commence a se manifester. Nous venons
d'apprendre que le Dr Jacques Hakizimana
a ete remplace ä la presidence de la Croix-
Rouge rwandaise par le jeune secretaire

d'Etat ä la jeunesse et aux sports. Ce fait est

significatif dans un pays oil seuls les jeunes
sont susceptibles de comprendre la Croix-

Rouge, ses principes d'action, son besoin
d'engagement. Alors que les adultes, qui ont
vecu en general sous le regime colonial et

qui ne voient en la Croix-Rouge qu'une
institution qui apporte, une institution dont on
reqoit et profite, ne comprennent pas que
cette institution, pour pouvoir aider, a
besoin d'hommes et de femmes du pays
meme qui sachent se devouer et qui puissent
donner. Les secouristes de la Croix-Rouge
rwandaise sont des jeunes; ses volontaires
sont des jeunes.
11 y a evidemment bien peu de rapport entre
une Croix-Rouge rwandaise et une Croix-
Rouge Suisse, sinon l'embleme et les
principes d'action. Si l'on compare un samari-
tain suisse ä un secouristerwandais, celui-ci
ne va pas se contenter d'une action limitee.
II va devoir apprendre les regies essentielles

d'hygiene ahn de faire de l'education
sanitaire. 11 apprendra ä aider une mere en
couches, ä transporter un blesse ou un malade
sur de tres longues distances, il aura ä

convaincre les families de faire appel au
medecin plutöt qu'au sorcier du village, il
apprendra ä lutter contre les maladies ende-
miques et epidemiques, il apprendra ä lutter
contre le feu, mais, comme le samaritain
suisse, il apprendra aussi les gestes elemen-
taires qui sauvent, l'hemostase par
compression, la respiration artificielle, l'immo-
bilisation du blesse, le traitement des

brülures, etc. Dans son village, il deviendra
un garqon ou une fille dont l'importance ne
se discutera pas.
C'est ainsi que depuis deux ans la Croix-
Rouge suisse aide la Croix-Rouge rwandaise

ä developper ses activites et ä struc-
turer son organisation. Elle a mis ä sa disposition

une deleguee, Mme Jeanne-Marie
Egger, qui accomplit ä Kigali, la capitale, et
dans les environs, un travail souvent penible
mais avec la conscience de son utilite. Lente-
ment, selon le rythme du pays, les resultats
se concretisent peu ä peu. Une cohorte de

jeunes secouristes a ete formee, puis il a fallu
preparer une cohorte de moniteurs aptes ä

instruire ä ieur tour de nouveaux secouristes
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A l'entrainement Leopold, seminariste, soutient son camarade
James

L 'education sanitaire de la population porte
aussi sur la fafon de construire un filtre a eau

et dejä on cherche ä recruter parmi ces

moniteurs des instructeurs capables de

former des moniteurs. C'est surtout parmi
les futurs instituteurs, c'est-ä-dire dans les

ecoles normales, que Ton cherche ä former
ces moniteurs. lis disposent en effet de 1'in-

telligence requise, ils savent enseigner, ils
auront le contact avec la jeunesse et seront
d'ici quelques annees repartis dans l'en-
semble du pays oü ils deviendront les acti-
vistes, les porte-drapeaux de la Croix-
Rouge.
Mais dejä ces secouristes sont au travail
dans le cadre d'equipes capables d'accom-
plir toutes sortes de täches. Le dernier
exemple en date est interessant. On sait que

plusieurs centaines de Rwandais, domicilies
et travaillant au Congo, ont ete recemment
refoules dans leur pays d'origine avec lequel
ils n'avaient souvent aucune attache precise.
Etant donne que la densite de la population
est tres grande au Rwanda, il a ete particu-
lierement difficile de leur trouver des terres
susceptibles de les recevoir. II a fallu se

contenter de regions plus ou moins mareca-
geuses et msalubres oü la vie est evidem-
ment tres difficile. Et bien des equipes de

secouristes se rendent regulierement durant
le week-end aupres de ces refugies. lis y
dressent leurs tentes et commencent leur
travail. Iis creusent et amenagent des

latrines, construisent un ponton permettant

Pas de chance, Bernadette! Comment le sortir de lä
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d'aller puiser de l'eau non pas sur les rives
fangeuses et puantes des lacs voisins, mais ä

quelques metres plus au large. lis demon-
trent comment filtrer l'eau avec une cruche,
du sable et des herbes, ils distribuent des

medicaments ä toute la population afin de
lutter contre le paludisme qui sevit grave-
ment dans la region, ils distribuent du lait
aux enfants afin de contrecarrer les premiers
signes de kwashiorkor dus au manque de

proteines. Par l'aide qu'ils apportent, mais

surtout par leur presence, ils redonnent
courage ä ces hommes et ä ces femmes qui se

sentent abandonnes.

Au vu de ce travail et de ces resultats tres
positifs, le president de la Republique, le Dr
Gregoire Kahibanda, a propose de devenir
president d'honneur de la Croix-Rouge
rwandaise en precisant qu'il ne se contente-
rait pas de ce titre honorifique, mais qu'il
serait un membre actif, interesse personnel-

lement au developpement de cctte institution.

De tres nombreuses täches et de tres nom-
breuses difficultes attendent la Croix-Rouge
rwandaise. La Croix-Rouge suisse a l'inten-
tion de demeurer ä ses cotes pendant plu-
sieurs annees encore. Mais nous pouvons
heureusement compter dans cette täche sur
la collaboration de la Ligue des Societes de

la Croix-Rouge ainsi que sur celle du Service

federal de la Cooperation technique. Ps

Sur les bords du Murayi

Le propre d'une Societe de Croix- Rouge bien

organisee, c'est d'etre adaptee aux condi-
t ions particulieres du pays et aux besoins de la
population, pour lutter efficacement contre
les lacunes existant dans le domaine social. Et
si elle dispose d'un capital humain bien forme
et plein d'ideal, d'un capital«jeunesse»
surtout, de quel dynamisme peut-elle faire
preuve!
Ainsi, au Rwanda, une quinzaine de volon-
taires Croix-Rouge, elevesdu College officiel
de Kigali, sont alles passer un week- end sur
les bords du lac Murayi, dans le Bugesera,
pour y construire des filtres a eau et des

latrines, afin d'assainir un camp de refugies
du Zaire. C'etait la premiere intervention de

ce genre de la Croix-Rouge rwandaise. Les
collegiens etaient encadres par Mme
J.-M. Egger, deleguee de la Croix-Rouge
suisse, et par une assistante sociale et un
moniteur cle la Croix-Rouge rwandaise. Pour
les aider, quatre policiers et les refugies qui
n'ont certespas refuse leur contribution! Le
moniteur de ces jeunes secouristes, Salomon
Munyanesa, a fait le recit de ces deux jour-
nees. Nous en donnons ici des extraits dans

toute leur fraicheur.
La Redaction

«(...) Nous arrivons enfin au bord du Lac
entoure de bois et de papyrus. Des mor-
ceaux de papyrus se detachent de temps en

temps de la cöte et se promenent dans le
Lac. (Ceci va nous ennuyer dimanche apres-
midi.) Enfin nous arrivons au Camp vers 17

heures precises. Les refugies entourcnt nos
vehicules et nous aident ä transporter notre
pesant materiel. Le responsable de l'Equipe
P. N. nous montre un endroit oil nous
devons monter les tentes et comme la nuit
tombe, Mme J. M. Egger, Mme Chrzanoski
et M. J. Karasira retournent ä Kigali. C'est
alors que le travail commence. Nous nous
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